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Arts visuels  Performance 

Xavier Le Roy 
Temporary Title, 2026

Première mondiale 

Palais de Tokyo	 20—22 novembre

	 Ven. au dim.

	 Accès en continu de 14h à 20h

	 8€ à 13€ | Abo. 8€ et 9€

	 Billet donnant accès aux expositions

	 du Palais de Tokyo.

Conception Xavier Le Roy. Avec Scarlet Yu, Zeina Hanna,
Alice Heyward, Elena Rose Light, Lee Mun Wai, Jäckie Rydz,
Cary Shiu, Alexandre Achour, Connor Scott, Alex Viteri Arturo,
Ying TingAn, Yurika S. Yamamoto.

Le Festival d’Automne à Paris est coproducteur de ce projet
et le présente en partenariat avec le Palais de Tokyo.

Temporary Title, 2026 est une œuvre réalisée pour une 
salle d’exposition dans laquelle les spectateur·ices entrent 
et sortent à leur gré décidant de la durée de leur visite. Les 
interprètes de l’œuvre y incarnent et incorporent une 
suc-cession de métamorphoses transformant à la fois leur 
présence et l’espace, pour créer diverses façons d’être 
ensemble. 

Dans cette création de Xavier Le Roy, le temps et l’espace 
deviennent des outils de rencontre entre le public et 
l’œuvre d’art. Ils émergent dans des mouvements de va-et-
vient : du reconnaissable à l’informe, de l’intériorité à l’ex-
tériorité, du soi à l’autre. Dans ce but, les interprètes se 
couvrent et se découvrent d’habits dont les couches mul-
tiples se fondent dans une mosaïque de tapis, troublant le 
regard et dissolvant les catégories imposées par l’impéra-
tif d’identité. La chorégraphie, inspirée des mouvements 
d’une fontaine, amplifie les effets d’une présence vivante. 
Dans cet environnement saisissant, où mouvement, sculp-
ture, matière et sons se réunissent pour tisser des rela-
tions fondées sur la présence, deux questions centrales 
émergent : comment nous imaginer et vivre comme des 
« choses », respirant entre intériorité et extériorité ? Com-
ment laisser apparaître un monde où être là suffirait ? C’est 
tout. Et ce serait déjà beaucoup.
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Entretien

Quelle est la genèse de Temporary Title, 
2026 ? Comment cette exposition s’ins-
crit-elle dans la continuité de votre travail de 
ces dernières années ?

Xavier Le Roy : Temporary Title, 2015 a été créée à Sydney 
en 2015 et présentée au Festival d’Automne en 2016. Tem-
porary Title, 2026 n’en est pas une reprise, mais une nou-
velle pièce. Lors de sa dernière présentation à Taipei en 
2023, j’ai trouvé cette œuvre extrêmement puissante – elle 
rassemble les questions majeures qui m’ont guidé dans 
ma nécessité de créer. Cependant, des regards inappro-
priés sur la nudité ont détruit son caractère utopique. Bien 
que rares (un visiteur sur mille), leur répétition dans divers 
contextes révèle une limite intolérable. Plutôt que d’aban-
donner cette œuvre, nous avons choisi de résister à ces 
regards inacceptables et à leur emprise. Cette résistance 
m’a poussé à repenser la pièce et finalement d’en faire une 
nouvelle : comment recréer un monde pour prolonger 
cette recherche artistique en supprimant la nudité ? Tem-
porary Title, 2026 répond à cette question. Elle garde le 
format d’exposition où les spectatrices et spectateurs 
décident librement de leur rapport au temps et à l’espace 
avec les interprètes, mais avec des corps habillés. Au-delà 
du simple passage de la nudité à l’habillement, il s’agit 
d’explorer de nouvelles manières de se mouvoir, d’être en 
rapport avec l’espace, et d’expérimenter d’autres modes 
d’existence et de relations entre sujet et objet tout comme 
des façons de vivre nos intériorités et extériorités.
 

Comment l’apparition des vêtements se 
décline-t-elle dans Temporary Title, 2026 
face au défi d’éviter le « trop humain » que 
vous aviez évoqué il y a quelques années ?

La nécessité d’employer la nudité dans Temporary Title, 
2015 provient d’un travail de réflexion sur les limites 
humaines. Nous cherchions à explorer comment, en tant 
qu’êtres humains, nous pouvions apparaître et nous com-
porter comme des éléments ou des choses se rappro-
chant : des animaux, des machines, des minéraux, des 
plantes. Renoncer aux vêtements nous permettait d’aller 
vers une forme de transformation pour incarner et incor-
porer ces mondes-là, dans le sens du terme anglais embo-
diment, sans nous laisser confiner par les représentations 
humaines auxquelles les signes vestimentaires renvoient. 
Dans Temporary Title, 2026, l’habit est convoqué dans la 
continuité de ce même dessein : il ne sert pas à représen-
ter une catégorie sociale ou culturelle facilement repé-
rable, mais à brouiller les pistes de l’impératif d’identifica-
tion. L’intégration de couches excessives de vêtements 
est aussi une réponse à ce que j’ai qualifié plus haut 
comme « regard inapproprié », c’est-à-dire le regard 
sexualisant de certains hommes à l’égard des corps fémi-
nins et parfois masculins. Abandonner la nudité est une 
stratégie de résistance face à ce regard.

Comment les tapis colorés présents dans 
l’espace de votre exposition participent-ils 
aux séries de transformations opérées par 
les interprètes ?

Tout ce qui compose notre exposition, des mouvements 
jusqu’à la création des matériaux et des sons, sont des 
tentatives d’aller au-delà de nous comme « choses 

humaines ». Paradoxalement, dans cette pièce, on ne voit 
que des humains, leurs habits et les tapis recouvrant le 
sol. Mais l’objectif est de prolonger le désir de multitude, 
reflétée dans la variété des couleurs et des motifs qui s’y 
superposent. Le sol ainsi recouvert crée un espace qui 
visuellement pourrait être à la fois une salle de séjour, une 
chambre ou d’autres lieux qu’il est possible d’associer. Ce 
mélange de tapis et de vêtements aux teintes éclatantes 
invite le regard à chercher l’objet autrement. Cela invite les 
participants et les participantes à laisser le regard flotter, 
à s’approcher, à zoomer en avant ou en arrière. 

Pourriez-vous nous expliquer pourquoi vous 
avez choisi l’image de la fontaine comme 
source d’inspiration pour la chorégraphie ?

Initialement, j’avais l’idée de faire la pièce dans des lieux 
de passage, comme un jardin ou une place de village. La 
fontaine, composée par les interprètes, se trouverait au 
milieu de cet espace. Ce qui m’attire dans l’image d’une 
fontaine, c’est le fait qu’elle contienne à la fois une dimen-
sion sculpturale et une présence vivante, grâce aux mou-
vements de l’eau. Elle fait en sorte qu’il n’y ait plus un seul 
point focal : au contraire, c’est l’action qui détermine le 
centre où l’eau suit et crée des cycles du bassin au jet 
d’eau et vice-versa. Finalement, nous ne faisons rien qui 
représente une fontaine, mais cela sert de structure pour 
composer la chorégraphie.
	

De quelle manière l’espace du Palais de 
Tokyo influence-t-il la conception et le 
déploiement de l’exposition ?

La Rotonde du Palais de Tokyo est un espace ouvert que 
l’on traverse. Le fait de se retrouver dans un lieu qui n’est 
pas vraiment entouré de quatre murs, mais structuré par 
un cercle, nous aide à mettre en relief la suggestion d’un 
centre et l’idée d’être sur le passage. Les spectatrices et 
spectateurs ont ainsi la liberté de s’arrêter ou non, ce qui 
influe inévitablement sur la manière dont la chorégraphie 
se déploie par la suite. Le vaste espace qu’est le Palais de 
Tokyo devrait permettre aux interprètes, et aux êtres 
qu’elles et ils incarnent, de se fondre dans l’environnement 
que nous construisons pour explorer la notion de camou-
flage. Parfois, elles et ils émergent sous la forme de ce 
que j’appelle des « Low Speakers » (par opposition aux 
haut-parleurs) pour se rapprocher et s’adresser volontai-
rement à des visiteurs et visiteuses tout en restant camou-
flés sous cette multitude de tissus colorés. Les corps par-
lants des interprètes deviennent alors des objets 
insaisissables, activant ainsi un besoin de proximité et 
d’attention auprès de ceux et celles qui les écoutent.

Propos recueillis par recueillis par Beatrice Lapadat, mars 2026.



4

Biographie

Xavier Le Roy

Après des études de biologie moléculaire à l’Université de 
Montpellier, Xavier Le Roy se tourne vers le spectacle 
vivant. Ses travaux produisent des situations qui inter-
rogent, entre autres, les relations entre spectateurs et per-
formeurs et tentent de transformer ou de reconfigurer les 
dichotomies usuelles : objet/sujet, animal/humain, nature/
culture, public/privé, forme/informe. Son travail se déploie 
selon plusieurs modalités : des pièces chorégraphiques 
présentées dans des salles de spectacle, comme Self 
Unfinished (1998), Produit de circonstances (1999), Mou-
vements für Lachenmann (2005) et Produit d’autres cir-
constances (2009) ; des projets qui explorent les modes 
de production et de collaboration constitutives du travail 
de groupe, dont E.X.T.E.N.S.I.O.N.S. (1999-2001), Projet 
(2003) et 6 Mois 1 Lieu (2008) ; des travaux réalisés spé-
cifiquement pour des espaces d’exposition, avec entre 
autres production (avec Marten Spansberg, 2010-2011) 
dans le cadre de MOVE : Choreographing You, à la 
Hayward Gallery, Untitled  (2012) pour le John Kaldor 
Public Art Project et Unfaithful Replica (avec Scarlet Yu, 
2016) au CA2M de Madrid. Xavier Leroy est régulièrement 
invité au Festival d’Automne depuis 2007.

Xavier Le Roy au festival d’Automne 

2023	 Xavier Le Roy, Le Sacre du printemps 
	 (Théâtre de la Ville – Les Abbesses)

2019	 Xavier Le Roy ; Le Sacre du printemps (2018) 	
	 (Centre Pompidou)

2016	 Xavier Le Roy ; Temporary Title, 2015, 
	 Exposition (Centre Pompidou)

2014	 Xavier Le Roy ;  Sans Titre (2014) 
	 (Théâtre de la Cité internationale)

2012	 Xavier Le Roy, Christophe Wavelet ; 
	 Attention : sortie d’écoles (Théâtre de la Cité 	
	 internationale)

	 Xavier Le Roy, Low Pieces (Théâtre de la Cité 
	 internationale)

2008	 Xavier Le Roy, Helmut Lachenmann ; More 	
	 Mouvements für Lachenmann 
	 (CENTQUATRE-PARIS)

2007	 Xavier Le Roy ; Le Sacre du Printemps 
	 (Centre Pompidou)


